
294 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Noue avons la confiance que le 1er novembre, il nous sera 
permis de célébrer la grande fête de la Toussaint dans nos ten 
pies. Nous rappelons que la veille de cette fête, jeudi, est -n 
jour d’abstinence et de jeûne d’obligation, mais que vendredi 
jour de la fête, il est permis à tous de faire gras. Le 2 no vein 
? i, nous prierons pour nos morts et spécialement pour ceux 
qui sont décédés au cours des dernières semaines.

Nous tenons à rendre hommage ici au zèle intelligent et :i i 
dévouement inlassable déployés par les autorités de notre vil! 
depuis le commencement de l’épidémie. Biles reconnaîtront, 
nous aimons à le croire, que de notre côté, secondé par nos ad­
mirables communautés religieuses, nous avons fait tout ce qui 
était en notre pouvoir pour alléger leur tâche, ainsi que celle 
des médecins et des gardes-malades. Nous avons été heureux 
de travailler de concept avec elles. Nous avons accédé à tout' s 
leurs demandes, nous sommes même allé au-devant de leurs d'­
airs, et nous croyons n’avoir fait que notre devoir.

Nous espérons maintenant que ces mêmes autorités se ren­
dront à nos voeux et s’empresseront de.nous seconder, lorsqu il 
s’agira de bomhattre un mal encore plus redoutable que la 
grippe, parce qu’il s’attaque à l’âme et au corps à la fois. O 
mal affreux, nous n’avons pas besoin de le nommer. Il semble 
s’étre déjà établi en permanence au sein de nos populations 
qu’il scandalise et contamine. Il s'étale au grand jour sur nos 
rues et nos places publiques. Il exerce ses ravages partout, s'at­
taquant surtout à la jeunesse faible et ignorante qu’il souille 
et qu’il tue. Oui, voilà l’épidémie mille fois plus terrible an 
point de vue moral que celle contre laquelle nous luttons en­
semble aujourd’hui, pouvoir civil et pouvoir religieux; il faut 
que toutes les honnêtes gens ee liguent contre elle.
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